
Les groupes d'entraide contribuent au développement des compétences en santé:

Bases professionnelles et scientifiques

La contribution des groupes d'entraide dans le développement des compétences en santé et dans
l'autogestion de la maladie des patients a été étudiée et prouvée à plusieurs reprises. 

La présentation suivante en résume les principaux aspects. 

La bibliographie (non exhaustive) renvoie aux principales études et sources sur l'entraide en Suisse 
et sur l'importance de l'entraide, notamment dans le contexte du système de santé. 
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Groupes d'entraide en Suisse

Définition des groupes d'entraide :

Des personnes faisant face au même problème, à la même 
préoccupation ou vivant une situation similaire s’unissent pour 
s’entraider. Il existe des groupes pour les personnes concernées et 
leurs proches.

• En Suisse, il existe plus de 2'500 groupes sur plus de 300 thèmes avec 
environ 43'000 membres (cf. Lanfranconi et. al 2017).

• Les réunions des groupes d'entraide ne sont pas guidées par des 
professionnels. Elles sont toutefois soutenues et accompagnées par des 
services spécialisés, les centres Info-Entraide.

• La participation est facultative, accessible à tous et à un coût raisonnable. 
Les groupes respectent des normes éthiques et juridiques, sont neutres sur 
le plan idéologique et ne poursuivent pas de but lucratif. 

• Les participants organisent les activités du groupe en tant que bénévoles. 

Voir aussi : www.infoentraidesuisse.ch/L’entraide, c’est quoi?

https://www.infoentraidesuisse.ch/shch/fr/was-ist-selbsthilfe/gemeinschaftliche-selbsthilfe.html


Groupes d'entraide et compétences en santé

• 75% des groupes d'entraide traitent d'un thème de santé somatique ou psychique. 

• Les membres du groupe se transmettent mutuellement des connaissances sur la gestion
de leurs maladies et pour faire face au quotidien avec une maladie. Cela permet de 
réduire le stress lié à la maladie et de faire face aux problèmes sociaux et psychiques qui 
en découlent. 

• Les participants font l'expérience qu'ils peuvent soutenir d'autres personnes concernées. 
Cela renforce leur autodétermination.

• Les participants aux groupes d'entraide accèdent de manière plus ciblée aux soins 
professionnels et acceptent mieux leurs traitements.

• La participation à des groupes d'entraide favorise donc l'autogestion et les compétences 
en santé des patients.

• Cela soulage à leur tour les proches aidants et le personnel médical et psychosocial.
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